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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
Aujourd’hui, vous pourrez lire un résumé de la vie du P. Francis Thibault, m. afr., décédé le 6 septembre dernier. 
Originaire de notre diocèse, il fut missionnaire jusqu’en juillet 2012. En 2007, il avait participé à l’Envoi missionnaire 
à Saint-Léon-le-Grand. Bonne lecture. 
 
 
JALONS DE SA VIE MISSIONNAIRE 
 
 
Francis est né à Luceville, dans le diocèse de Rimouski, le 12 juin 1947. Il fait ses études primaires à l’école Saint-
Albert-le-Grand. Après l’école primaire, Francis est emmené par son curé à Rimouski pour passer les examens 
d’admission au petit Séminaire. Il pense déjà à devenir prêtre un jour. 
 
En 1964, il y a, au petit Séminaire de Rimouski, une exposition missionnaire organisée par les Pères Blancs. 
Francis est impressionné par tous ces tambours et sculptures africaines qui y sont exposées. Il écrit un jour : « Les 
deux Pères Blancs qui animaient cette exposition me semblaient heureux. Ils nous parlaient, avec 
beaucoup d’enthousiasme, de l’Afrique et de leurs activités pastorales dans leurs pays de mission. Ils 
distribuaient aussi la revue ‘Mission’ que je lisais avec intérêt… j’ai été attiré par les Pères Blancs, nous dit 
Francis, parce qu’ils travaillaient en Afrique. Et dans ma tête, les Pères Blancs étaient une sorte de 
surhommes d’activités et de dévouement. Ils m’apparaissaient zélés, optimistes, travaillant pour la cause 
des plus pauvres et désireux de faire quelque chose pour changer le visage du monde. C’était des hommes 
de Dieu et je me sentais appelé à faire comme eux ». 
 
En septembre 1968, Francis entre au Noviciat des Pères Blancs. C’est pour lui une année d’entraînement à la vie 
communautaire, à la prière et au partage des responsabilités. Un an plus tard, Francis entre au scolasticat des 
Pères Bancs à Eastview, en Ontario. Là, il découvre la vie en communauté internationale qui lui plait beaucoup. 
 
Le 6 mai 1972, il prononce son serment missionnaire et il est ordonné prêtre dans sa paroisse de Luceville, le 12 
mai 1973. 
 
Au mois d’août 1973, le Père Francis Thibault part pour l’Afrique. Il est nommé au Zaïre maintenant la République 
Démocratique du Congo, plus précisément dans la région de l’Ituri. 
 
En 1981, Francis est nommé dans une autre paroisse, la paroisse d’Aba qui se trouve au nord du diocèse, à la 
frontière avec le Soudan, il doit maintenant apprendre une autre langue locale, le lingala. 
 
En janvier 1982 il vient se reposer au Canada. Il accepte de rester au Canada et d’y faire de l’animation 
missionnaire dans les écoles de la région de Québec. Il assure aussi des prédications missionnaires dans diverses 
paroisses. 
 
En 1986, il est nommé supérieur de la Maison provinciale de l’Acadie, tout en étant responsable de l’économat 
local. Une tâche délicate dont Francis s’acquitte avec habileté. 
 
En 1989, vient le temps de retourner en Afrique. Le Régional écrit à Francis et lui rappelle qu’on a besoin de lui au 
Congo, car il est très apprécié par les confrères qui l’ont connu là-bas. Francis est alors nommé à Ugonjo, dans le 
diocèse de Mahagi. Avec un autre confrère, il partage la responsabilité d’un Centre de formation pour les agents 
pastoraux. 
 
Francis parle alors de son émerveillement devant la foi et l’espérance de tous ces Congolais qu’il rencontre chaque 
jour. Comme il dit lui-même : « Ces gens sont pauvres, rencontrent beaucoup de difficultés. Il y en aurait 
assez pour être abattu et découragé. Mais ils tiennent bon et s’entraident. Quant à moi, dit-il, ma présence 
parmi eux n’est peut-être qu’une goutte d’eau dans l’océan, mais je suis content d’être là, avec eux. 
J’essaie de vivre un jour à la fois, cherchant à trouver dans ma vie la présence du Seigneur. Notre rôle de 
missionnaires, c’est d’être des annonciateurs d’espérance. C’est cela, notre mission ». 

 



 
En septembre 1992, après un séjour à Jérusalem pour participer à la session biblique et à la retraite de 30 jours, 
Francis se retrouve de nouveau dans sa paroisse d’Ugonjo. 
 
Plus tard, Francis est nommé à Bunia, à la Maison régionale. Ses occupations sont maintenant celles de 
l’économat et de l’accueil des confrères. 
 
Le 15 mai 1994, on lui demande de partir en congé au Canada et de prendre tout le temps nécessaire pour se 
reposer. 
 
Après un temps de repos, Francis se sent en meilleure forme et accepte d’aller à Ottawa pour être le supérieur de 
notre maison de la rue Argyle. Ses talents sont sagement mis à contribution : sa gentillesse, son sens du service et 
de l’organisation, son respect des autres ainsi que son zèle pour la mission contribuent à maintenir la communauté 
d’Ottawa dans la joie et l’harmonie. 
 
En 1999, Francis quitte Ottawa pour être l’économe de la communauté de la Maison provinciale de l’Acadie. Il 
connaît bien les rouages de la maison où il a été précédemment supérieur. Francis s’acquitte sagement de cette 
responsabilité jusqu’en 2004, année où il part pour le Mexique le 28 juin 2005. 
 
Au Mexique, Francis doit apprendre l’espagnol et s’adapter à une nouvelle culture. Il fait du ministère pastoral : des 
prédications dans les paroisses de la ville, et des visites aux malades. Il se sent heureux dans ce nouveau pays et 
avec ses confrères. Étant donné son talent pour l’économat, il est vite chargé des achats pour la cuisine et des 
réparations de la maison. 
 
Francis est nommé ensuite à Guadalajara où il accompagne des étudiants mexicains qui veulent vivre une 
expérience communautaire et se préparent à la vie missionnaire en Afrique. La formation de ces jeunes est pour lui 
une responsabilité nouvelle. Mais il est à l’aise dans ce ministère, heureux de partager avec ces jeunes son 
expérience et son zèle missionnaires. 
 
Le 23 juillet 2012, Francis revient définitivement à Montréal. Il a besoin de se reposer. La moindre petite activité le 
fatigue beaucoup. Francis mélange parfois le présent et le passé : il a des troubles de mémoire et est un peu 
confus… on devine déjà un début de la maladie d’Alzheimer. Francis vient alors dans notre maison de repos à 
Sherbrooke, où le personnel de l’infirmerie peut le suivre et veiller sur lui. 
 
Francis demeure dans la communauté de Sherbrooke jusqu’à la fin de décembre 2015 où il doit être transporté à 
l’Hôtel-Dieu pour une évaluation, car il y a une détérioration très nette de son état de santé. Il doit être mis dans un 
Centre d’Hébergement de Soins de Longue Durée où il y a le personnel médical approprié pouvant mieux 
accompagner et soigner notre confrère. C’est ainsi que Francis est emmené au CHSLD d’Asbestos où peu à peu 
ses forces diminuent, alors qu’il est incapable de reconnaître ses confrères, parents et amis qui viennent le visiter. 
 
Francis décède le mardi 6 septembre 2017. 
 
Que le Seigneur lui accorde la paix et la joie éternelles promises à ses fidèles serviteurs. 
 
 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 


